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Parquoy il a fallu qu'il fuſt ſemblable cn

toutes choſes à ſes freres, afin qu'il fuſt

ſouuerain ſacrificateur, miſericordieux,

& fidele ès choſes qui doiuent eſtre fai

tes enuers Dieu, afin de faire propitia

tion pour les pechez du peuple. Carpar

ce qu'il a ſouffert en eſſant tenté, il eſt

auſt puiſſant pour ſecourir ceux qui ſont

fc8f625e

Sé'Oeuure de la grace,mes

, freres, eſt de raſſembler

# ce que le peché auoit

diſperſé.L'ancienne pro

# phetie de Iacob portoit

- qu'au Meſſies'aſſemble

roient les peuples ; & celle deCaïphe
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(lors que comme ſacrificateur il pro

phetiſa ) portoit qu'il eſtoit expedient

qu'vnhomme mouruſt pour§
en vn les enfans de Dieu qui eſtoient

diſperſez. Auſſi l'Egliſe, qui eſt l'œu

ure de la grace,eſt appelée l'aſſemblée

des premier-nez: & toute la diſpenſa

tion du miniſtere de l'Euangile eſt

dite par l'Ap. Eph.4.eſtre pourl'aſſem

blage des Saincts &pour l'edification

du corps de Chriſt. .. | . .

- Or tout ce que la nature & la

ſocieté ciuile ade plus beau enfesaſ

séblages, & tout ce que la republique

d'Iſraël a eu iadis de remarquable, ſe

trouue en la grace par vne conuenan

& analogie excellente. Si la nature

vous monſtre l'vnion qu'elle fait de

pluſieurs membresen vn corps, ſi l'art

vous monſtre ſes edifices qui raſſem

blét en vn tant de materiaux : ſi la ſo

cieté ciuile vous monſtre ſes familles,

ſes parentez & maiſons,ſes Royaumes

& Republiques. Enla grace vo° voyez

tout cela : vn corps compoſé de tous

les fideles, & vn chef qui eſt Chriſt:

vous y voyez vne famille, vn pere &

, des enfans, àſçauoir Dieu & les fide

Zz ij
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les, vous y voyez vne maiſon, vne pa

renté qui ſe nomme au ciel & en la

terre : vbus y voyez vn Royaume &

vne nation. Et ſi la Republique d'Iſ

raël conſiſtoit en vn pêuple& vnemé

· me ſemence iſſuë d'vn meſme pere

à ſçauoir Abraham. , C'eſt en la grace

où ſe trouue cette ſemence benite &

ces enfans d'Abraham , à ſçauoir au

moyen de la foy,ſelon qu'Abraham eſt

appelé le pere des croyans : foy par la- .

quellé nous ſommes faicts vne meſ

me ſemence, mais ſpirituelle-& di

uine; ceux quiont creu en Ieſ Chriſt

n'cſtans point nez de ſangne de la vo

lonté de ſa chair, ne de la volonté de

l'homme, mais eſtans nez de Dieu,

comme cela nous eſt enſeigné au cha

pitre prémierde l'Euangile ſelon ſainât

Iean. , , | | | | |

- Noſtre Apoſtre, mes freres, nous

a monſtré cette conuenance du corps

des fidéles auec la ſeméce d'Abraham,

ayant dit que Ieſus Chriſt n'a pas pris

les Anges mais qu'il a pris la ſemence

d'Abraham. Maintenant il paſſe en

corplus auant en l'expoſition & decla

ration de cette conuenance, nous re



Hebr. ch.2.verſet 17.& 18. 725

;
/

preſentant que comme en la poſterité

& ſemence d'Abraham il y auoitvn ſa

crificateur de la meſme ſemenee qui

deuoit appaiſer l'ire de Dieu & faire

propitiation pour tous ſes freres; de,

meſmes le corps des fideles a vn ſacri

ficateur qui a fait propitiation enuers

Dieu pour ſes freres; ce ſacrificateur

eſtant d'autant plus conuenablement

touché de compaſſion de leurs infirmi

tez, que non ſeulement il eſt de meſ

me nature qu'eux, mais auſſi qu'il ac

ſtétenté par diuerſes ſouffrances com

me eux. Il a fallu, dit l'Apoſtre, que

Chriſt fuſt ſemblable en toutes choſes à ſêr

freres , afin qu'il fuſt ſouuerain ſacrifica

teur miſericordieux & fid le és choſes qui

doiuent ſtre faites enuers Dieu, afin de

faire propitiation pour les pechez dupeuple;

car parce qu'ilaſouffert en ſtant tenté tleſt

auſſi puiſſant pour ſecourir ceux qui ſont

#º/7fč23. - ) "

Dernierement nous vous diſmes

· que le but de l'Apoſtre en ce propos

eſtoit de prouuer deux choſes, l'incar

nation dc Ieſus Chriſt, & ſes ſouffran

ces, & que l'Apoſtre diſpute ſur cette

maxime, quc lcs choſes aduenuës cn
- • • • - - • Z Z iij
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l'ancien Teſtament deuoient eſtre ac

complies au nouueau,comme ombres

& figures dont le corps & la verité ſe

deuoit trouuer au Meſſie ; ſelon que

cy-apres au chap. 1o il dit que la loy

auoit l'ombre des biens à venir.Com

me auſſi c'eſtoit choſe aduoüee des

Iuifs que le Meſſie eſtoit comme le

centre des Eſcritures, & que tout ce

qui y eſtoit d'important ſe rapportoit à

luy & deuoit eſtre accompli en luy.

Puis donc qu'en la ſemence d'Abra

ham il y auoit.vn ſouuerain ſacrifica

teur ſemblable en toutes choſes à ſes

freres, pour eſtre capable d'auoircom

paſſion d'eux, & faire propitiatiö pour

leurs pechez : il faut que cela ait ſon

accompliſſemenr au Meſſie ; & par

conſequent que ce Meſſie ſoit de mé

me nature que ſes freres, & ait eſté

tenté par ſouffrances, pour eſtre capa

ble d'auoir compaſſion d'eux. Et c'eſt

ce que nous auons à conſiderer main
tenant, à ſçauoir,

Premierement, l'eſtabliſſement du

ſouuerain Sacrificateuren la ſemence

d'Abraham. •

Secondement l'accompliſſement de

ccſte figurc cn Ieſus-Chriſt.
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Toutes les nations de la terre ont,

eu des ſacrificateurs,& tous les peuples

ont offert des ſacrifices. Vous vo ez.

dés le commencement Cain & Abel ,

ſacrifians,& de là vous iugez de ce qu'à

fait leur poſterité iuſqu'au deluge.

Depuis le deluge les enfans de Neé

ayans eſté eſpandus par toute la terre,

ont auſſi eſpandu l'oblation des ſacri-,

fices: dont la premiere practique venât

d'Adam doit eſtre attribuée à l'inſtitu

tion ou inſpiration de Dieu : bien qu'a-

res la poſterité de Noé eſtant laiſſée

à elle meſme, ſans eſtre addreſſée dela ,

parole de Dieu, ait ſotiillé de diuerſes ,

inuentions humaines & ſuperſtitions,

la tradition de ſes peres. Toutesfois .

quelques eſgarcmens qu'il y ait eu de .

l'eſprit humain, la conſcience a dicté à

tous hommespar vn reſidu de lumiere

qu'il falloit expier le peché & ſatisfaire

à la diuinité offenſée par quelqueobla.

tion. En quoy vous deucz admirer les .

merueilles de la ſageſſe & bonté diui- .

ne d'auoir voulu dés que le peché fut .

· · · · · Zz iiij -
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commis, donner en gros & en general

des lumieres & des ſentimens aux

hommes du moyen par lequel le pe

ché ſeroit expié, à ſçauoir le facrifice.

Pourvous dire que la Religion dés ſon

commencement (à ſçauoir eu eſgard à

la ſageſſe de Dieu inſpirant les hômes

à des ſacrificcs) a eu viſée à IeſusChriſt

qui deuoit offrir le vray ſacrifice qui

expieroit les peehez,& que l'expiation

des pechez par vne mort ou vn ſacri

fice, qui eſt le ſommaire de la Religiö

Chreſtienne,a ſon euidence & ſes fon

demens en la lumiere naturelle & en

la practique de toutes les nations.

· Ordu commencement chaeun ſa

crifioit pour ſoy meſme : comme vous

voyezque Cain & Abel ſacrifioient à

Dieu chacun pour ſoy. Aprcs nous

voyons que le perede famille & le chef

de la maiſon eſtoit le Sacrificateur en

tre les ſiens. Noé ſortant de l'ar- .

che apres le deluge eſtrepreſenté of

frir ſacrifice à Dieu , à ſçauoir pour a

ction de graces de la deliurance de ſoy

& de ſa famille. Au liure de Iob

nous liſons que Iob offroit ſacrifices

pour ſes enfans : Ainſi voyons-nous
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Abraham, Iſaac & Iacob ſacrifians. Et

de cette ancienne couſtume que le pe

refuſt le ſacrificateur,ſemble eſtre pro

uenue la façö de parler vſitée en Iſraël

d'appeler pere le ſacrificateur, comme

au 17. du liure des Iuges,Mica prenant

vn ieune homme Lcuite pour luy eſtre

ſacrificateur, luy dit, demeure auec moy,

& tu me ſerts pour pere & pour ſicrºff

- cateur. Apres que les familles furent

gran dement multipliées & furent de

uenuës peuples & nations,dès lors clia

que peuple & nation eut ſes ſacrifica

teurs.Ainſi voyez-vous en Geneſe 47.

que les Egyptiens auoient leurs ſacri

ficateurs qui eurent leur prouiſion aſſi

gnée de par Pharao pendant la famine,

de ſorte que les Egyptiens vendâs leurs

terres à Pharao pour auoir du pain, les

terres des ſacrificateurs furent excep

tées. ' Ainſi liſez vous au liure de l'E-

xode que lethro beau pere de Moyſe

eſtoit ſacrificateur de Madian. Com

me donc ce n'auoit point eſté ſansin

ſpiration & ilſumination diuipe que les

peuples auoient offert des ſacrifices,

(bien que d'ailleurs, comme nous auös

dit, ils,euſſcnt ſoüillé & corrompu cc
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qu'ils auoient cu de lumiere par leurs

idolatries & ſuperſtitions)auſſi n'cſtoit

cc pas ſans cette inſpiration qu'ils a

uoient cſtably entr'eux vn ſouuerain

ſacrificateur; cela eftant comme des

petits rayons du Chriſt le grand& par

fait ſacrificatcur que Dieu donneroit.

aux hommes. Qu'eſt-ce donc que

pcuuent dire toutes les nations, voire

les plus barbares, contre noſtre Chriſt

noſtre ſouuerain ſacrificateur ? veu

qu'cllcs toutes ont eu leurs ſacrifica

tcurs : & ſi eiles ont eu des ſacrifica

teurs pecheurs & par conſequent in

capables d'appaiſer Dieu pour autruy,

qu'ont-elles à dire contre la Foy Chre

ſtienne, de mettre en auant vn ſacrifi

cateur de meſme naturc que nous,

mais qui d'aillcurs eſt diuin & celeſte,

comme auſſi ſans peché, pour faire di

gncment propitiation pour nos pc

chez ? -

Mais Dieu ne s'eſt pas contenté qu'iI

y euſt des ombres generales de ſon

Chriſt, & que la verité de la Religion ,

Chreſticnne euſt quelques rayons däs

les plus eſpaiſſes tenebres de l'idolatrie

& ſuperſtition. Il a voulu mettre des

--

|
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ableaux plus exprés de cette verité

entre le peuple d'Iſrael , & non ſeule

ment des tableaux, mais des gages &

des aſſeurances d'icelle. Or entre le

peuple d'Iſraël , Dieu dés l'iſſue d'E-

gypte, s'eſtoit conſacré les aiſnés, tel- .

lemcnt que tous ceux cy euſlent deu

eſtre ſacrificateurs;mais en la place d'i-

ceuxDieu prit vne tribu toute entiere.

Et comme ainſi fuſt que l honneur de

la ſacrificature, ainſi que l'honneur de

la domination, appattinſt au prcmier

né, a ſçauoir à Ruben,& par conſe

quent à ſa tribu : Ruben fut priué de

cét honneur, pource qu'il auoit ſoüillé

la couche de ſon pere, & la ſacrificatu

re fut transferée à Leui , comme la do

mination & royauté à Iuda. Dieu döc

en la tribu de Leui commença l'cſta

bliſſement de la ſacrificaturc par la

perſonne d'Aaron & de ſes enfans,Aa

ron eſtant ſouuerain ſacrificateur , &

ſes enfans ſacrificateurs ſous luy, & le

reſte de la tribu eſtablie ſous eux au

ſeruice du tabernacle. Et n'eſt beſoin

de vous dire icy que cét eſtabliſſement

d'Aaron le , ſouuerain ſacrificateur

cſtoit tout plein de myſteres, tant en
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fon onction, qu'en ſes veſtem ens, la

thiare en laquelle eſtoit vne couron

ne de ſaincteté, l'Ephod, le Pectoral

où eſtoient grauèes en pierres precieu

ſes les noms des 12, Tribus d'Iſraël ;

outre cela l'Vrin & le Tumim. Ce que

nous auons ſeulement à conſiderer icy

eſt la fonction & les conditions & qua

litez requiſcs en ce ſacrificateur.

Quant à la fonction, l'Apoſtre nous

la propoſe cn termes generaux, diſant

' que c',ſſoit de vacquer aux choſes qui de

uoient ſtre fittes enuers Dieu. Or cecy

n'cſtoit autre que les ſacrifices & obla

tions, & l'interceſſion pour le peuple;

notamment cette ſolennelle oblation

qui ſe faiſoit vne fois l'an, en vertu de

laquelle le ſouuerain ſacrificateur en

troit dedans le ſanctuaire pour faire re

queſte pour le peuple deuant la face de

Dieu. La fin de cela eſtoit de faire pro

pitiation pour les pcchez du peuple,

c'eſt à dire appaiſer l'ire de Dieu , car

propitiation, eſt à dire appaiſement. Dieu

acceptoit ces choſes-là à temps en re

gardant à choſes meilleures:car celles

là de ſoy cſtoient incapables del'appai

ſer, veu que ce n'eſtoient que ſacrifi
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ces de Taureaux & de Boucs ; mais

Dieu les agreoit comme figures d'vn

meilleur ſacrifice que ſon fils le grand

ſacrificateur des hommes luy offriroit

vn iour. | : .

uant aux conditions requiſes és

ſacrificateurs, l'Apoſtre nous en pro

- poſe denx , à ſçauoir premierement

qu'il fuſt frere de ceux dont il eſtoit ſa

crificateur, à ſçauoir de leur corps &

ſemence. Secondement qu'il fut ſem

blable à eux en affections. La premiere

condition eſtoit fondée ſur ce que le

ſouuerain ſacrificateur eſtant ſeul qui

ſatisfaiſoit à Dieu, il falloit que ceux

pour qui il ſatisfaiſoit compoſaſſent

comme vn meſme corps auec luy,

afin que Dieu regardaſt tout le peuple

ſatisfaiſant en luy:Ce qui eſtoit m6ſtré

en la Loy en ce que le fouuerain ſacri

ficateur comparoiſſant deuant Dieu,

portoit ſur ſoy les noms des 12. tribus

d'Iſrael, comme ſi tout le peuple & luy

- n'euſſent cſté qu'vn. Or nulle liaiſon

· ne pouuoit eſtre plus conuenable cn

tre luy & le peuple, que celle d'vnité

de natute,& de plus d'vnité de ſang&

parente naturclle. La ſeconde condi
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tion eſtoit fondée ſur la ſinccrité & le

zelc de charité dont la charge de ſacri

ficateur deuoit eſtre exercée : Car ſi le

ſacrificateur n'euſt ſceu que c'eſtoit

d'afflictions & douleurs,il euſt eſté peu

eſmeu des miſercs de ſcs frercs , & ſa

fonction n'eufteſté que froideur &ne

gligence, ou hvpocriſic& vaine appa

rence. Le ſacrificateur döc eſtoit d'au

tant plus capable d'eſtre miſericor- .

dieux que luy meſme eſtoit ſubjet à

meſmes afflictions & tentations que

ſes freres; qui eſt ce que dit l'Apoſtre

· en noſtrctexte, que leſouuerain/acrifict

teurſouffrant en eſtant tenté eſtoit puiſſant

pourſecourirceux qui eſloient tentez.

s EcoND PoIN CT.

Maintenant voyons l'accompliſſc

ment de cette figure en Ieſus-Chriſt,

• Parquoy, dit l'Apoſtre, ila fallu que Ie

' ſa ( h / fuſ ſemblable en toutes choſes à

ſes f，re , affn qu'ilfuſtſouuerain ſacriffca

teur. Ou remarquez ce mot, tl afallus

Car cn ponroit dire, qu'elle neceſſité

y auoit il de ce}a ? Dieu pouuoit-il pas

· nous ameneràgleire ſans vn ſacrifica
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· teur : faut-il que les choſes ſoient pour

* autre raiſon que pour ce que Dieu les

veut ? On pourroit reſpondre qu'il a

fallu que Ieſus Chriſt fuſt ſouuerain

ſacrificateur, entant que Dieu. ayant

· eſtably en la Loy le ſouuerain ſacrifi

cateur pour ombre& figure de Chriſt,

il falloit que cette figure fuſt accom

• plie. Et i'aduoüe que noftre Apoſtre

| diſpute en cette ſorte, inferant la ne

ceſſité dont il parle, de ce qui s'eſt fait

en l'ancicn teſtament.Mais ſi cette reſ

' ponſe ſatisfait au propos de l'Apoſtre

· quant aux Iuifs, elle ne ſatisfait pas eu

eſgard à la choſe en ſoy. Car les om

bres & les figures ont eſté formées ſur

· · Ieſus Chriſt comme ſur leur modelle

, & parron original; pour ce que Ieſus

* Chrift eſtoit la viue image laquelle

: Dieu ayant de toute eternité en ſon en- .

' tendement, il a donné les figures de la

Loy comme groſſieres copies de cér

' original Orla copie dépend de l'origi

nal& non l'original de la copie;Telle

'ment qu'eu eſgard à l'ordre de la natu

| re des choſes, nous dirons qu'il a fallu

· qu'il y euft vn ſouuerain ſacrificateur

• en Iſrael, pource que le Meſſie deuoit
S. ! -
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eſtre ſouuerain ſacrificateur de l'Egliſe

de Dieu. Il faut donc monterà la raiſon

pour laquelle le Meſſie a deu eſtre ſou

uerain ſacrificateur ſans eſgard aux

ombres & figures. Et cette raiſon n'eſt

autre que l'expiation des pechez & ſa

tisfaction à la iuſtice de Dieu, laquclle

eſtoit neceſſaire.Que ſi vous dites qu'il

a fallu cette ſatisfaction, pour ce que

Dieu la voulüe, ie reſpon qu'il faut

-monter plus haut , & dire que Dieu

veut les choſes ſelon qu'elles ſont eon

uenables à ſes vertus : & qu'il y a des

choſes que Dieu veut ueceſſairement,

quoy quc tres-volontairement : Pour

exemple , il s'aime ſoy meſme neceſ

ſairement quoy que tres-volontaire

ment : & ne ſuffiroit pas de dire que

Dieu s'aime ſoy-meſme , pource qu'il

veut s'aimer. ( Car il ne peut qu'il ne

s'aime & ſa perfection eſt telle qu'il

ſe doit aimer,)Or comme il s'aimeſoy

meſme naturellement, ainſi il aime ſa

iuſtice & ſa miſericorde & ſes autres

vertus , & par confequent ce qui eſt

conforme à ſes vertus : Car comme le

·premier bien eſt Dieu meſme : auſſi le

ſecondbien dependant du premier eft
CC

-

|
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ce qui luy eſt conforme, c'cſt à dire ſon

image. Donques, comme il ne ſe peut

que Dieu ne s'aime ſoy-meſme, auſſi

il ne ſe peut qu'il n'aime ce qui eſt con

uenable à ſes vertus. Pourtant la ma

xime que pluſieurs poſent, qu'il faut

que les choſes ſoient pource que Dieu

les veut, & que les choſes ne ſont bon

nes que pource que Dieu les veut, ne

fatisfait pas entierement, d'autant qu'il

ya vn prealable à la volonté, à ſçauoir,

que les choſes ſoiët recognuës de Dieu

conformes à ſes vertus:car c'eſt à cauſe

de cela qu'il les veut: la volôté de Dieu

ne deuant eſtre conſiderée qu'en la di

rection de ſa ſageſſe. Carl'Eſcriture ne

nous propoſe pas ſeulement la volonté

de Dieu;mais auſſi ſa ſageſſe,pour nous

apprendre qu'il n'agit pas ſimplement

& abſolument par volonté, mais par le

iugement qu'il fait de ce qui eſt conue

nable à ſes proprietés, ſa iuſtice & ſa

bonté : de meſme que l'homme ſage,

qui eft la vraye image de Dieu, agit par

raiſon, voulant les choſes ſelö qu'elles

ſont conuenablcs à ta vertu. le di donc

que poſé que les homnes euſſent pe

ché, il falloit qu'il y euſt vn ſacrifica

A a a
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teur qui ſatisfiſt à la iuſtice de Dieu pour

eux, & cela de neceſſité, pour ce que

Dieu aime tellement ſaiuſtice qu'il eſt

impoſſible qu'il face aucune choſe qui

y repugne. Car Dieu ne ſe peut renier

ſoy-mcſme, comme dit l'Apoſtre : or

ce ſeroit renier ſa iuſtice d'amener à

gloire des hommes pecheurs ſans ex

pier leurs pechés.Ceux donc qui diſent

qu'il n'y a eu autre raiſon pour laquelle

Ieſus-Chriſtait ſouffert pournous, ſi

non que Dieu la ainſivoulu , ne conſi

derent pas l'amour naturel que Dieu a

à ſa iuſtice, & en eſtabliſſant abſolumët

lavolonté de Dieu,preiudicient à la ſa

geſſe laquclle eſt directrice de la vo

lonté ; ſageſſe que l'Apoſtre a voulu

monſtrer cy-deſſus quand il a dit, qu'il

eſtoit conuenable , que Dieu,amenant

pluſieurs enfans à gloire , conſacraſt

le prince de leur ſalut par afflictions ;

Car ces mots, il eſtoit conuenable, mon

ſtrent la raiſon de la volonté diuine.

Or ſi l'eſtabliſſement d'vn ſacrifica

teur ſatisfaiſant pour les pechcz des

hommes eſtoit conuenable à la iuſtice

de Dieu, il ſe trouuoit auſſi eſtre con

uenable à la bonté & charité de Dicu
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qui vouloit rachepter & ſauuerlespe

cheurs par quelqu'vn. Partantil falioit

vnſacrificateur aux hómes, ſelon cette

ſageſſe de Dieu ineffable , qui auoft à

cententer toutes les vertus de Dieu.

· Venez doncicy, ô hommes, admirer

ſ'eſtre deDieu,qui eſt tout vertu &#
tes vertus enſemble. Comme de faict

' Vous voyez en ce Chriſt noſtre ſouue

rain ſacrificateur reſplendir toutes les

vertus de Dieu. C'eſt pourquoy il eſt

appellé l'image de Dieu inuiſible.Car

nous pouuons dire que Dieu, lequel

nul n'auoit veu , s'eſt fait voir tout à

Plein en l'Euangile par la manifeſta

tion de ce fouuerain ſacrificateur,c6me

il eſt dit en S. Iean cha, 1. nul ne vit one

Dieu , le fils vnique qui cſt auſein du

Pere luy-meſme l'a reuelé.Icy reſplen

dit la ſaincteté de Dieu, icy la iuſtice,

icy la charité,la miſericorde, & la veri

té: Ainfi a t'il fallu queleſus.Chriſt fuſt

ſouuerain ſacrificateur.

| Viennent maintenant les condi

tions qu'il a fallu qu'il euſt ſelon cette

meſme ſageſſe de Dieu qui l'eſtabliſ .

ſoit à ſçauoir, dit noſtre Àpoſtre, qu'il
fuſt ſemblable en toutes choſes à ſes

Aaa ij
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freres, afin qu'il fuſt ſouuerain ſacrifi

cateur,miſericordieux,& fidele és cho

ſes qui doiuent eſtre faites enuersDieu,

afin de faire propitiation pour lespe

chez du peuple : car par ce qu'il a ſouf

fert en eſtant tenté, il eſt auſſi puiſſant

pour ſecourir ceux qui ſont tentez. En

quoy l'Apoſt. nousmonſtre deux cho

ſes, a ſçauoir la conformité de ce ſacri

ficateur auec ſes freres, & la raiſon de

cette conformité. La conformité con

ſiſte en deux choſes, à ſçauoir en con- .

ſormité de nature, & c6formité de ten

tations & ſouffrances : la raiſon de la

conformité eſt afin qu'il fuſt miſericor

dieux , fidele, & capable de ſecourir

ceux qui ſont tentez.

Ie di donc quant à la conformité,

qu'elle concerne premierement lana

ture, d'autant que l'Apoſtre vient de

dire que Ieſus-Chriſt n'a pas pris les

Anges, mais a pris la ſemence d'Abra

ham : & auparauant a dit que pour ce

que les enfans qu'il amenoit à gloire

participoient à la chair & au ſang, luy

auſſi a participé aux meſmes choſes.

Voicy donc ô hommes, vn conuena

ble ſacrificateur que vous auez enuei s
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Dieu, à ſçauoir le fils de Dieu pris de

voſtre corps, de la ſemence d'Abrahã,

homme comrne vous:Ne doutez point

pecheurs de la propitiation de Dieu,

puis que voicy en la perſonne devoſtre

ſacrificateur la propre nature qui auoit

commis l'offence. Dieu a enuoyé , dit

l'Apoftre, ſon propre fils en forme de

chair de peché & pour le peché, afin

u'il condamnaſt le peché en la chair.º

| Mais noſtre Apoſtre paſſe plus outre

que la cóformité en la nature, à ſcauoir

à vne conformité en ſouffrances & ten

tations,adiouſtant qu'en ce que Chriſt

a ſouffert en eſtant tenté , il eſt auſſi

puiſſant pour ſecourir ceux† ſont

tentez. Et l'Apoſtre ne dit pas imple !

ment que Ieſus-Chrift a deu eſtre ſem

blable à ſes freres, mais qu'il a deuleur

eſtre ſemblable en toutes choſes , pour

monſtrer qu'il faut,outre la nature,cö

fidererles tentations.ce que l'Apoſtre

propoſe au chap. 4.en ces mots; Nous

n'auons point vn ſouuerain ſacrifica

teur qui ne puiſſe auoir compaſſion de

nos infirmitez : ains nous auons celuy

qui a eſté tenté de maſme que usus en routes

choſes horſ-mis peché. L'Apoſtre donc

Aaa iii
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# cesmots de noſtretexte, il «ſouffre

en eſtant renté, propoſe deux choſes, à

ſçauoir la ſouffrance, & latentation de

la ſouffrance. La ſouffrance conſiſte à

receuoir en† le coup : & la tentation

conſiſte enla douleur que le coup nous

apporte;entant que celuy qui receuroit

bien ou mal ſans en ſentir plaiſir ou

douleur, n'en ſeroit pointtenté.Car ce

qui tente les hommes & eſmeut leurs

eſprits, n'eſt pas le bien ou le mal pro

prement, mais le plaiſir que nousrece

· uiös du bien, & la douleur que nous re

ceuons du mal ;partant ſi nous nerece

uions aucune douleur,ily auroit bien

ſouffrance, maisnon tentation. L'A-

oſtre donc ne dit pas ſimplement que

†† qu'il a ſouf

fert en eſtant tenté , pour nous faire

entendre que feſus Chriſta ſouffertles

· maux quiluy ont eſté faits auec vn vif

ſentiment de douleurs & auſſivifqu'en

ourroit auoir en tels maux vn autre

homme bien compoſé. Pourtant nous

rejettons l'erreur de S. Hilaire, qui a

creu & eſcrit que Ieſus-Chtiſt a bien

ſouffert tout ce qu'on luy a fait, mais

qu'iln'enaſentiaucunedouleur &que
1 -- * • --

4

|
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c'eſtoit comme quandontranſperce du

feu, de l'eau, ou de l'air auecvn dard,le

dard faiſant bié ſon effet detráſpercer,

mais la nature del'eau,du feu,& de l'air

n'en ſentant rien.Ainſi, dit il, les coups

rombans ſur leſu-chriſt apportoient bien

Yne impetuoſité depaſſion, mai ne faiſotêt

aucune douleur de la paſSion.Choſe entie

rement contraire aux douleurs & an

goiſſes que l'Euangile attribué à leſus

Chriſt. Auſſi Ieſus-Chriſt appelle ſes

ſouffrances & miſeres tentations, en S.

Luc 28. quand il dit à ſes Diſciples,

ºons eſtes ceux qui aués perſeueré auec moy

en mesrentations. Mais derecheficy di

ſtinguez entre la tentation & l'effect

de la tentation ; la tentation en fait de

maux eſt la douleur: l'effect de la ten

tation és hommes, mais par accident à

cauſe de leur infirmité & corrupti6, eſt

le peché, le murmure cótre Dieu,lere

cours aux moyës iniques, le deſeſpoir,

& choſes ſemblables. Ieſus Chriſt a

eſté tenté, c'eſt à dire a eu ce qui tente,

àſçauoir la douleur, mais non pas cet

effect de la tentation qui vient du vice

des hommes. Car comme s'il ya au

fonds de quelque vaſe de la boué aucc .

Aaaiiij
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de l'eau au deſſus, & vousvenez à agi

ter levaſe,la boüe ſe meſlera auec l'eau,

& quelque pure & nette qu'elle ſoit la

corrompra & ſalira. Mais ſi vous vous

repreſentés quelque vaſe de criſtal bien

net auec de l'eau dedans,& qu'ö vienne

à l'agiter,l'eau eſtant toute ſeule & ſans

boue, nonobſtant l'agitation, demeu

rera en ſa pureté.Demeſme, leshom

mes ayans en eux la boue du peché,des

que quelque agitation vient,ce pechéſe

meſle auec leurs affections. Mais Ieſus

Chriſt n'avant rien de cette boüe, a eu

dans les agitations & ſouffrances ſes af

fections pures. C'eſt pourquoy l'Apo

ſtre au chap. 4. de cette Epiſtre, dit

qu'il a eſté tenté comme nous en toutes

choſes, horſ-mispechè; c'eſt à dire qu'en

toutes ſes ſouffrances ila eſté ſubiect à

douleurs cóme nous, ſans que ces dou

leurs l'ayent porté à aucun mauuais ef

fect, cóme elles nous y portent parno

ſtre corruption. Et le mot de tentation

en l'Eſcritute ſe prend ſouuent ſans au

cun eſgard à ce mauuais cffect, à ſça

uoir pour la ſimple douleur des maux,

Comme en Sainct Iacques chap.1.Mes

freres tenez pour vne parfaicte joye
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quand vous cherrez en diverſes renta

tions, ſçachans que l'eſpreuue de voſtre

foy engendre patience. Et apres, bien

heureux eſt l'homme qui endure renra

tion ; car apres qu'il aura eſté rendueſ

prouué il receura la couronne devie.

Ainſi au 1o.de la I. aux Corinth. Dieu

cſt fidele, qui ne permettra point que

vous ſoyez tentex outre ce que vous

pouuez, mais il donnera iſſuë auec la

rentation, afin quevous la puiſſiez ſou

ſtenir. -

La raiſon pour laquelle Ieſus Chriſt

a deu ſouffrir en eſtättenté, eſt,ditl'A-

poſtre, afin qu'il fuſt miſericordieux &

fidele é, choſes qui doiuent eſtrefaictes en

sers Dieu, pour faire propitiation pour les

pechex du peuple. car en ce qu'il a ſouffert

en eſtant testé, il eſt puiffanr pour ſecourtr

ceux qui ſont rentez. C'eſt donc icy, fi

deles,où vousauez à contempler auec

ioye en la qualité de voſtre ſouuerain

ſacrificateur, la miſericorde& fidelité,

pour en voir ſourdre la propitiation

pour vos pechez. La charge & fonctió

de ſacrificateur conſiſtant à ſubuenir

aux poures pecheurs & ſoulager ceux

qui eſtoient trauaillez & chargcz , il

- - º -



746 Sermon dixiefme ſur

falloit que le Mediateurexerçant cette

charge enuers Dieu fuſt miſericor

dieux ; car il n'auoit autre object que

la miſere des hommes, à ſçauoir tant

celle de la vie preſente, que celle du

ſiecle à venir, laquelle le peché atti

roit ſur les hommes. Or s'il n'euſt eu

des compafſiósde cette miſere, ſa char

ge n'euſt pas eſté exercée auecverité &

fidelité; entant que les fonctions exte

rieures n'euſſent pas reſpondu à l'inte

rieur, à ſçauoir auxſentimens du cœur;

Auſſi l'Apoſtre joinct ces deux mots

JMiſericordieux & Fidele ; la fidelité ſe

prenant pour la verité & ſincerité du

cœur, Dieuaimela verité & fidelité au

dedans. ſans cela Dieu n'agrée aucune

· fonction pour excellente qu'elle ſoit

au dehors. A raiſon dequoy l'Apoſtre

1.Cor.13. parlant des œuures exterieu

res duſecours aux affligez,dit que quád

il diſtribueroit tout ſon bien à la nour

riture des poures,s'il n'a charité, c'eſt à

dire l'amour & dilection du cœur, cela

ne luy profite rien.Et les aumoſnes des

Phariſiens qui eſtoient ſans la verité du

cœur eſtoient odieuſesàDieu, comme

menſonge & hypocriſie. Si dóc toutes
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les fonctions exterieures de la benefi

cence des hommes doiuent eſtre auec

l'affectiô du cœur; cóbien plus labene

ficence du Mediateur deuoit-elle eſtre

exercée auec compaſſion ? Auſſi eſt-il

dit formellement, Exod.28. que leſou.

uerain ſacrificateur porteroit ſur ſan

cœur les noms des enfans d'Iſrael au

Pectoral duiugement , pour monſtrer

que Ieſ.Chriſtauroit à cœurnos maux

&noſtre deliurance. Orpour cela ila

deu paſſer par nos miſeres. Car c'eſt

choſe conſtante que ceux qui ont paſſé

par les douleurs ſont beaucoup plus ca

† de compaſſion enuers ceux qui

ont en meſmeſouffrance,que ceux qui

n'y ont point paſſé. Ceux qui ontſouf

fert les douleurs ont la choſe meſme

commepreſente à leurs eſprits, au lieu

que les autres n'en ont qu'vneidée,for

mée de ce qu'ils ont ouy dire. Comme

donc il y a grande difference entre la

choſe meſmes entrée en nos ſens , &

ſeulement quelqueimage&eſpece d'i-

celle que le rapport d'autruy a miſe en

nos entendemens ; ainſi y a-il grande

difference entre les ſentimens qu'a de

l'afflictió d'autruyceluy quia eſtétenté
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& affligé luy meſmes, & le ſentiment

qu'a celuy quinel'a point eſté. Que ſi

vous obiectés que la cognoiſſance que

Ieſus.Chriſt euſt euë de nos maux euſt

eſté parfaite ſans cela, & n'euſt eu aucü

deffaut qui deuſt eſtre reparé par ſa

propre ſouffrance& experience.Ie reſ

oh que voirement la cognoiſſance

que Ieſus-Chriſt euſt euë ſans cela euſt

eſté parfaicte en ſon eſpece; mais que

l'experience& le ſentiment fait vneau

tre eſpcce de cognoiſſante, l'vne eſtât

des ſens, & l'autre ſimplement de l'en

tendement. Doncques chacune de ces

cognoiſſances ayant ſa perfection ſe

parée, Dieu a voulu que Ieſus-Chriſt

cuſt les deux enſemble en ſa nature hu

maine,afin qu'il fuſt plus capable de ſe

courir. Ainſi eſt dit Heb. 5. que Ieſus

Ch,a appris •beiſſance parles choſes qu'ils

ſouffertes :à ſçauoir appris par experien

ce, bien que la cognoiſſance qu'il auoit

en ſon entendement de l'obeïſſance

deuëà Dieu, fuſt tres-parfaicte & ſans

ignorance quelcóque: l'addition d'vne .

autre eſpecede ſçauoir ne preiudiciant

point à la perfection de la precedente.

Finalement l'Apoſtre marque le but
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deceſte diſpoſition de Ieſus-Cgriſt, à

ſçauoir devacquer à ce qui eſtoit requis

enuers Dieu, afin de faire propitiation

pour les pechez du peuple, & ſecourir

ceux qui ſont tentez. Ce qui eſtoit re

quis de luy enuers Dieu conſiſtoit en

deux choſes, la 1. eſtoit l'oblation que

ce ſacrificateur deuoit faire deſon pro

pre corps en ſacrifice en la croix , &

l'autre eſtoitvne interceſſion continu

elle pour ſes freres en leurs maux &

dangers. Ou remarques que Dieu eſtât

tout charité,le Mediateur auſſi eſt tout

charité en l'oblation de ſon corps en la

croix,& enſon interceſſion : & qu'ainſi

il gagne le cœur de Dieu, ſoit contre

nos pechez,ſoit contre nos maux.Dieu

contemplant en l'admirable oblation

de ſon fils l'image tres-parfaite de ſa

charité, en flaira, par le plaiſir & con

tentement qu'il en rcceut, vne odeur

d'appaiſement, & prononça qu'il n'au

roit plus ſouuenance de nos pechez.

Et de meſmes auſſi quant à l'interceſſiö

que Ieſus Ch.fait pournous enſuite de

cette oblation ( comparoiſſant deuant

Dieu à ce que les croyans qu'il a recon

cihezaDieu par ſon ſang,ſoicnt aſſiſtez
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en leurs maux, & rendus plus quevain

queurs) cette interceſſió prouenant de

la tendreſſe dót luy meſme a ſenti,pen

dant lesiours de ſa chair, les miſeres &

afflictions qui nous accueillent tous les

iours, n'eſt autre choſe qu'vn exercice

de ſa charité,laquelle rauit à Dieutous

les biës quinous ſont neceſſaires.Pour

tant,fideles,eſiouiſſezvous cótre toute

condamnation, puis que Ieſus-Chriſta

fait propitiation par ſon ſang & contre

toutes aduerſitez,puis que leſus Chriſt

intercede pour nous en compatiſſant à

nos maux : Auſſil'Apoſtre dit,Rom.8.

que nousſommes en toutes choſes plus

quevainqueurs par celuy qui nous a ai

mez : là où ces mots, par celuy qui nous a

aimez, expriment l'efficace de l'amour

&des compaſſions dont Ieſus-Chriſt

intercede pour nous. Et eſt remarqua

blc lemot de l'Apoſt. en noſtre texte:

qu'ileſt puiſſant pourſecourir ceux qui ſont

tentex. En la langue de l'Apoſtre il ya

ſeulement,qu'il peut ſecourir : Or puis

que l'Apoſtre fait ſourdre ce pouuoir

de ce que Chriſta eſté tenté, il eſt clair

qu'il ne faut pas regarder ici lavertu di.

uine& toute puiſſante de leſus-Chr. à
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ſecourir lesaffligez,& ce bras puiſſant

par lequel il aſſubiectit toutes choſes

à ſoy; mais ſimplement la force dumo

tif par lequelil eſt induit à nous ſubuc

nir en nosſouffrances.à† les ve

hementes eſmotionsde ſa charité & de

ſes compaſſions enuers nous.Ettoutes

fois nous auons cette conſolation quc

ce ſacrificateur n'eſt pas comme les ſa

crificateurs de la loy qui ſouuent ne

pouuoiét donneraucun ſecours à ceux

pour qui ils eſtoient eſmeus de com

paſſion, leur force eſtant trop courte

pour cela: car combien eſt grâde la foi

bleſſe de l'homme ? mais le ſouuerain

ſacrificateur qui a de ſi grandescom

paſſions de nos maux, a obtenu toute

puiſſance au ciel & en la terre, pour ex

ecuter tout ce qu'il voudra : outre qu'il

ne peut eſtre eſconduit du Pere en ſon

interceſſion. Il nous ſuffit donc de ſça

uoir qu'il ait de la tendreſſe pour nous,

ſelon que diſoit l'Apoſtre,Heb.4. Puis

que nous n'auons pas vn ſouuerain ſa

crificateur qui ne puiſſe auoir compaſ

ſion'de nos infirmitez , ains que nous

auons celuy qui a eſté tenté de meſme

quenous en toutes choſes horſmis pe

!
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ché, allons auec aſſeurance au throne |

i de grace, afin que nous obtenions mi

, ſericorde , & trouuions grace pour

eſtre aidés cn temps opportun.

Et d'icy, mes Freres, reſulte-t'il pas
i combien mal à propos les Docteurs de

l'Egliſe Rom. ménent les hommes à

d'autres interceſſeurs, & adjoignent à

Ieſus-Chriſt les Saincts & Sainctes en

cette œuure de ſecourir ceux qui ſont

tentez? Car pourquoy cette adjóction,

ſi Ieſus-Chriſt a aſſez & de pouuoir &

de vouloir de nous ſubuenir? Du pou

uoir nul n'en peut douter : Or le vou

loir eſt ce que l'Apoſtre prend icy à tâ

che de nous monſtrer; l'Eſprit de Dieu

preuoyant bien que les hommes ſe pro

mettroiét quelques rendreſſes & com

paſſions particulieres des Saincts& des

Sainctes, comme ayans eu plus decon

formité auec nous. L'Apoſtre donc dit

| icy que Ieſus-Chriſta eſté fait ſeinbla

ble en toutes choſes à ſes freres, & qu'il

a ſouffert en eſtant tenté,& eſt puiſſant

pour ſecourir ceux qui ſont tentés : où

autant de mots ſont autant d'argu

ments : premierement il le dit ſembla

ble a ſes freres, afin que vous ſçachiés

que

'

* .
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que ce ſont compaſſions non de perſonne

'eſloignée, mais ººº frere. Secondement,

ille dit ſemblable en roures choſes, afin qu'on

ºe fiſt aucune exception aupreiudiced§

ſtre cöſolation; En troiſiéme lieu,il explique

ces choſes par ces mots, en eſtautte§ , afin

qu'on n'eſtimaſt qu'aucü autre ſceuſt mieux

combien les douleurs nous ſont griefues &

cóbien noſtre chairy eſtſenſible & infirme.

En 4: lieu , l'Apoſtre dit qu'il eſt Puiſſant

Pour ſecourir afin de marquerlaveh§

de ſes compaſſions, à ce qu'aucû ne luy fuſt

Preferé en cela.A quoy adiouſtésce§ §

1on , que l'Apoſtre joinct icy deux choſes

commeinſeparables, faire propit§ pour

nos pechez,& ſecourir ceux qui ſont tentez;

Or Ieſus-Chriſt ſeul , Par la confeſſion de

· nos aduerſaires,eſt celuy qui a fait la propi
tiation Pournos pechez : donc auſſi

ſccourt ccux qui ſont tentés , auſſi §

interceſſion eſt l'application du §

merite duquel il y a propitiation. -

Par ce moyen vous Voyez cóbien l Eſprit

de Dieu a voulu fortement combattre le re .

cours à d'autres interceſſeurs que Ieſus Chr.

Et ce paſſage me met en l'eſprit celuy de S.

Iean enſa premiere ePiſt. cha, 2. wolu 4180Mº

ºº aduocar enuers le Pere, àſçauoir leſu-chri,

bb

luy ſeul

rtes ſon

par le
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te 1 ſte, qui eſt la propit'ation pour nos pechex,

c9 non ſeulemêt pour nospechex , mais asſ$r pour

ceux de tout le monde. La où de meſmes autant

de mots ſont autant d'argumens. Comme

premieremët,que S.Ieâ dit nous auös, ſe met

tant, bien qu'il fuſt des plus ſaincts & bien

aimés de Dieu , au nombre de ceux qui ont

beſoin de Ieſus-Chriſt ; au lieu que ſelon la

croyance de nos Aduerſaires,il euſtpeu dire

aux fideles; Prenez courage, vous aués ou

tre Ieſus-Chriſt, tous les ſaincts pour inter

ceder pour vous enuers Dieu, & vous m'au

rez entr'autres moy qui ai eſté ſon b1ë-aimé.

Secondementil dit que nous auons vn Ad

uocat en uers le Pere:pour nous apprendre que

s'agiſſant d'aller à Dieu entant que Pere,

nous ne le pouuôs quepar celuy en qui nous

ſommes adoptés. Or nous ne ſommes pas

adoptés en S. Pierre ou S. Paul, ni enaucun

des Saincts,mais en celuy ſeul qui eſt le Fils,

à ſçauoir Ieſus Chriſt. En 3. lieuil dit, leſus

Chriſt le luſte, pour nous monſtrer par cette

qualité que ceux qui ont eſté pauures pe

cheurs neſont pasceux qui doiuët eſtre no

ſtre refuge,nul en quiil y a eu à redire n'eſtät

capable de nous deffendre , mais celuy ſeul

qui par ſa naturelle ſaincteté exempte

de tout defaut s'cſt rendu recommendable

"--
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à Dieu, à ſçauoir Ieſus-Chriſt. En4.lieu, il

dit,qui eſt la propitiatio» pour nospechés.Pour

ce qu'encor que quelqu'vn n'auroit iamais ,

peché,commeles ſaincts Anges,ſa iuſtice &

ſaincteté ne vaudroit que pour luy,& il ne

pourroit interceder pour les autres, s'il n'e-

ſtoit la propitiation pour leurs pechés. Or

Ieſus-Chriſt ſeul eſt cette propitiation.Fina

lement l'Apoſtre dit que Ieſus-Chriſt eſt la

propitiation des pechés de tout le monde, pour

monſtrer que tous vniuerſellement ne peu

uent recourir qu'à celuy qui a ſouffert pour

tous,& quiintercede pour tous les croyans,

dequelque nation,qualité&condition qu'ils

ſoient.

Peſés auſſi ces mots de ſemblable en toutes

choſes à ſes freres , contre la tranſſubſtantia

tion, laquelle donne à Ieſus-Chriſt vne na

ture humaine qui n'occupe point de lieu,qui

ſoit toute en vn poinct ſans que les parties du

corps ſoient diſtinguées par ſituation, & qui

ſoit en diuers lieuxà la fois. Certes ſi Ieſus

Chriſt a voulu reueſtir auec la ſubſtáce de la

nature humaine toutes ſes paſſions inno

centes, comme le ſentiment des douleurs,

combien plus les proprietés naturelles,d'oc

cuper vn eſpace, auoir ſes parties diſtinctes

l'vne de l'autre, eſtre palpable, n'eſtre pas

* Bbb ii
-
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en pluſieurs lieux en meſme temps: L'A-

poſtre euſt-il peu, ie vous prie, employer

ie mot de ſemblable en toutes choſes, ſi les

principales en eſtoient exceptées? Mais luy

meſme au chap. 4 ne fait exception que du

peché:& pourtant comme l'exception affer

mit la reigle, il faut que Ieſus.Chriſtait eſté

fait ſemblable à nousen toutes les choſes de

la nature , car le peché n'eſt pas de la nature,

mais contre la nature. Et ne ſert à dire que

l'Apoſtre parle de l'eſtat du corps de Ieſus

Chriſtés iours de ſon infirmité icy bas. Car

ce fut és iours de ſon infirmité & à la veille

de ſa paſſion que Ieſus-Chriſt celebra le ſa

crement de la ſaincteCene,&par cöſequent

le corps de Ieſus-Chriſt n'eſtoit pas lors en

vn autre eſtat que le naturel. Outre que les

proprietez eſſentielles d'vn corps, comme
d'occuper vn ſeul lieu à la fois, & auoir di

ſtination & eſtenduë de ſes parties , ſont

choſes qui ne peuuent eſtre oſtées ſans de

ſtruire le corps. oſté, dit Sainct Auguſtin,les
eſpaces des lieux aux corps, & ils ne ſeront nulle

part, & pour ce qu'ils ne ſerºnt nulle part ils

n'auront aucun eſtre.

Mais ſi nous oyons Ieſ.Chriſt eftre ſem

blable à ſes freres , ie vous demande, mes

freres, s'il eſt bien ſeant que nous comba
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tions cette conformité de nature par la dif

formité de nos vices & pechez?Il s'eſt rendu

conforme à noſtre nature corporelle, ren

dons nous ſemblables à luy en ſa natureſpi

rituelle & celeſte. Car autrement comment

nous recognoiſtra-t'il pour freres Les meſ

chans neſont point ſes freres : il faut donc

que nous ayons l'image de ſon Pere celeſte,

en nos ames,eniuſtice & ſaincteté.Eticyre

marquez que c'eſt ſur ſes freres & non ſur

d'autres que Ieſus-Chriſt eſtend ſes com

paſſions & ſon interceſſion , Pour vous dire

que ceux qui au lieu d'eſtre ſes freres par

repentance foy & conuerſion à Dieu : s'a-

bandonnent au peché, ſe priuent du fruict

de la mort de Ieſ.Chr.& deſon interceſſion.

Sur tout ramenteuons-nous que la qua

lité que l'Apoſtre a voulurecommander en

Ieſus-Chriſta eſté la miſericorde & les com

aſſions : afin que nous prenions ce chara

#tere de Ieſus-Chriſt,ſelon l'exhortation de

l'Apoſt. qui exerce miſericorde le face ioy

euſement. Que la charité ſoit ſans feintiſe.

Soyez cömeeſleus de Dieu, ſaincts & bien

aimez, reueſtus des entrailles de miſericor
de & de benignité.Voyez mes freres, pour

vous induire à cela , les cntrailles de miſe

r§rde deſquelles nous a viſité l'Orient
- Bbb iij

|
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d'enhaut;Voyez la charité de laquelle Ieſus

Chriſt nous a aimez,& delaquelle il ſubuiët

continuellement à nos neceſſitez.Voyez-le

ſecourât ceux qui ſont tentez, afin que ceux

qui ſont tentez &affligez ſoiët auſſi l'obiect

devoſtreſecours& devoſtre charité. .

Et ſi Dieu a voulu que Ieſus-chriſt luy

meſme ſouffrit en eſtant tenté, pour eſtre

plus propre à ſecourir ceux qui ſont tentez:

nous eſtonnerons-nous,mes freres, ſi à plus

forterais6 Dieunous fait paſſer par diuerſes

ſouffrances & tentations, pournous rendre

auſſi plus propres à ſecourir les affligez?

Vous doncquieſtes ſans compaſſion enuers

les affligez, attendez la main de Dieu qui

s'appeſentira ſur vous,&vous fera paſſer par

les eſpreuues & les maux que vous negligez

en vos freres. Et vous fideles qui ſubuenez

volontiers à vos prochains, & neantmoins

eſtes affligez de Dieu, conſolez-vous de ce

que Dieu uous veut rédre encor plus própts

& plus propres par cela à ſecourir les affli

gez.Car ſi Ieſus Chriſt dont la charité eſtoit

parfaite en ſon intelligence, a neantmoins

appris par ſon experience à ſecourir ceux

qui ſont tentez, combien plus auons-nous

beſoin d'aprendre par noſtre experience,

nous dont l'intelligence eſt ſi imparfaite?
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Apprenez auſſi en ce mot de tentés,quellc

eſt noſtre conditicn icy bas, à ſçauoir vnc

condition deſouffrances& tentations,cóme

celle de Ieſus-Chriſt : Mais viendra auſſi le

temps de la condition que Ieſus-Chriſt a

obtenuë,à ſcauoir condition de gloire & de

felicité, là où il n'y aura plus ni dueil ni crini

trauailni tentation quelconque. Mais nous

auons,mes freres, à nous plaindre ici d'vne

autre ſorte de tentations, à ſçauoir, non de

celles quinous viennent de Dieu, mais que

nous-nous donnonsnous-meſmesnon ten

tations d'afflictions telles que Ieſus-Chriſta

euës; mais tentations de vices & conuoitiſes

mondaines que Ieſus-Chriſt n'apoint euës,

& qui ne ſont conuenables à ſes membres, à

ſçauoir cestentatiós deſquelles ditS.Iacques

au premier de ſont piſtre, Quand quelqu'vn

eſt tenté qu'il ne die point, le ſuis tenté de

Dieu : car Dieu qui ne peut cſtre tcnté de

maux,auſſi ne tente perſonnesmais vn chacü

eſt tenté quâd il eſt tiré &amorſé par ſa pro

pre conuoitiſe. Nos tentations doncſont le

vice & l'iniquité. Renonçons, mes freres, à

ces tentations qui ſont tentationsdu malin,

afin qu'és tentations de Dieu par eſpreuues

&a ffii3tions, nous puiſſions nous eſiouir en

J'aſſiſtance & grace de Ieſus-Chriſt.

Bref, quád nous oyons Icſ.Chr. nous eſtre
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propoſé conioinctement, cóme ayantfait ;

propitiatiô pour nos pechez & cóme ſecou

rât ceux qui ſont tëtez, cela nous dóne cette

conſolation que Ieſ.Chr. nous eſt fait de par

Dieu, non ſeulement iuſtice & ſanctificati6,

mais auſſi redemption & qu'il n'abandonne

point ceux que le Pere luy a donnés: Ayant

donc commencé en eux ſon œuure enre

miſſion dê pechés & ſanctification , il la

maintiendra par vne protectió continuelle,

iuſqu'à ce qu'il la parface,en les mettät(hors

de toutes tentations & combats) en la ioüiſ

ſance de la felicité celcſte. C'eſt ce queluy

meſmepromet par ces douces paroles, Mes

brebis ne perirótiamais,ie leur donne la vie

eternelle,Mon Pere qui me les a dönées eſt

plus grand que tous, & nul ne les rauira dés

mains de mon Pere;nul auſſine les rauira de

ma main:Et par celles-ci,C'eſt ici la volonté

de celuy qui m'a enuoyé, que Ie neperde rié

de tout ce qu'il m'a donné, mais que le le

reſſuſcite au dernier iour. A luy donc qui

nous ayât rachcptésnous garde en ſa vertu

par la foy, ſoit honneur & gloire à iamais,

ainſi qu'au Pere & au S. Eſprit , vn ſeul &

mcſmc Dieu benit eternellement, Ame».
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